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Un projet fou 
 

par Chantal Bilodeau-Legendre 
 
 
 
 
Nota :  Cette pièce a été jouée à l’occasion d’une conférence missionnaire à l’église 

évangélique de Trois-Rivières. À vous de l’adapter en fonction du « projet fou » que 
votre propre église désire mettre de l’avant. 

 
Durée : De 8 à 10 minutes 
 
Personnages 

Narrateur ou narratrice 
Julie, jeune adulte 
Jules, jeune adulte, frère de Julie 
M. Dubé, grand-père de Jules et Julie; père de Julien 
Mme Dubé, grand-mère de Jules et Julie; mère de Julien 
Juliette, amie de Jules et Julie 
Julien, père de Jules et Julie; fils de M. et Mme Dubé 

 
Décor 

Une table, trois ou quatre chaises, deux fauteuils 
 
Accessoires 

Pile de papiers, télécommande pour téléviseur, livre 
 
Costumes 

Vêtements ordinaires 
 
Éclairage particulier 

Aucun 
 
Effets sonores 

Aucun 
 
 
Bref portrait des personnages 
Jules et Julie sont deux jeunes adultes enthousiastes pour le projet missionnaire. Ils 
aiment beaucoup leurs grands-parents, M. et Mme Dubé, mais ne se laissent pas 
démonter par l’attitude pessimiste et négative de ces derniers.  
 
M. Dubé est un peu grognon, mais il a tout de même bon cœur. Il aime beaucoup ses 
petits-enfants. Il n’approuve pas le projet missionnaire car il va à l’encontre « du gros 
bon sens ». Cependant, vers la fin du sketch, on sent son cœur s’attendrir et il 
commence à changer d’idée. (Il faudra que la progre ssion dans la réflexion et les 
sentiments de M. Dubé soit bien visible.) 
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Mme Dubé aime beaucoup ses petits-enfants, mais elle est particulièrement attachée à 
Julie. Ses relations avec son mari sont empreintes de tendresse. Elle n’approuve pas le 
projet missionnaire à cause de ses craintes. Cependant, vers la fin du sketch, elle 
commence à voir les choses autrement et on la sent plus rassurée. (Il faudra que 
la progression dans la réflexion et les sentiments de Mme Dubé soit bien visible.)  
 
Juliette est une amie de Jules et Julie en particulier, mais aussi de la famille, car M. et 
Mme Dubé, de même que le père des deux jeunes, la connaissent et l’aiment bien. 
Juliette, comme ses amis, est dynamique et enthousiaste par rapport au projet 
missionnaire. 
 
Julien, le père, est rempli d’affection et de fierté à l’égard de ses enfants. Il appuie 
pleinement le projet missionnaire et est étonné de la réaction de ses parents face à ce 
projet.  
 
 
 
Au début de la scène, Jules et Julie sont à la table, devant une pile de papiers. Grand-
père est assis dans un fauteuil, face au public : il regarde la télé (imaginaire), zappant de 
temps à autre. Grand-mère lit dans l’autre fauteuil.  
 
 
 
 

Scène 1  
Jules, Julie, M. Dubé, Mme Dubé 

 
 
 
Narrateur :   Jules et Julie sont chez leurs grands-parents, M. et Mme Dubé. Dans 

quelques minutes, leur père viendra les chercher pour aller à l’église, où 
se tient une réunion spéciale du comité des missions. Ils attendent 
qu’arrive leur bonne amie Juliette. Pour le moment, ils sont affairés à 
discuter du projet missionnaire mis sur pied par leur église. 

 
Jules :  (En feuilletant les papiers.) Ouais, Julie, je te dis qu’on ne chômera pas 

quand on sera rendus en Europe! T’as vu le programme d’une journée 
ordinaire? 

 
Julie :   Bien sûr que je l’ai vu! Lever à 6 h, culte personnel, petit déjeuner, 

formation pour l’évangélisation, travail sur le terrain en après-midi… 
 
Jules :  C’est très structuré… 
 
Julie : Eh oui, Jules! La structure et la discipline sont nécessaires, si on veut 

accomplir le maximum de choses en un mois. C’est pas long, un mois, 
pour faire tout ça! 

 
Mme Dubé :  Un mois! Pas long? Y penses-tu, ma chérie? Tes parents vont s’ennuyer 

à mourir… 
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Jules :  (En souriant.) Hmmm… Je pense que c’est toi qui vas t’ennuyer, grand-
maman! Tu ne verras pas ta petite Julie deux ou trois fois par semaine, 
comme d’habitude… 

 
Mme Dubé :  Ouais, bon, c’est vrai… Je vais m’ennuyer… Mais pourquoi partir si loin? 

L’Europe, c’est à l’autre bout du monde! 
 
Julie :  Je vais trouver un ordinateur là-bas, et je vais t’envoyer des courriels 

régulièrement, Mamie… Un mois, c’est vite passé! 
 
Mme Dubé :  Mais il n’y a pas que ça… Je trouve que c’est… c’est dangereux. S’il 

fallait qu’il vous arrive quelque chose… 
 
Jules :  Comme quoi, grand-maman? 
 
Mme Dubé :  Avec tout ce qu’on entend aux nouvelles… Les attentats terroristes, les 

alertes à la bombe… S’il fallait que votre avion soit détourné… qu’il 
explose en plein ciel… Je ne sais pas, moi! 

 
Julie :  Allons, Mamie! Tu ne fais pas confiance à Dieu? 
 
Mme Dubé :  Si, mais… Pourquoi tu ne restes pas les deux pieds sur la terre de notre 

belle province, hein? Il me semble que tu cours moins de risques… Je 
vais mourir d’inquiétude, moi, si tu t’en vas là-bas! 

 
Julie :  (Souriant avec tendresse.) Mamie, savais-tu que je suis plus en sécurité 

à 10 000 pieds dans le ciel si c’est là que Dieu me veut… que si je reste 
ici à ne pas faire ce que Dieu attend de moi? (Pause.) 

 
Jules :  Julie a raison, Mamie. Si Dieu nous veut quelque part, rien ne 

l’empêchera d’exécuter son plan. Pas un terroriste ni une panne de 
moteur ne sauraient l’arrêter! 

 
M. Dubé :  (Bourru.) Ouais, mais si jamais, justement, c’est pas ça son plan? 
 
Jules :  (Étonné.) Comment? Tu penses que…  
 
On entend frapper à la porte. 
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Scène 2 
Jules, Julie, M. Dubé, Mme Dubé, Juliette 

 
 
Mme Dubé :  Entrez!... (Juliette entre.) Bonjour Juliette! 
 
Juliette :  Bonjour M’dame Dubé! Bonjour M’sieur Dubé! Salut vous deux! Votre 

père n’est pas arrivé? J’avais peur d’être en retard! 
 
Julie :  Non, papa devrait être ici dans quelques minutes. 
 
Juliette :  J’ai hâte à la réunion! On va avancer encore plus dans notre projet 

France-Belgique! Yess! J’ai tellement hâte d’être rendue, de rencontrer 
les missionnaires, de visiter l’église, de faire du vrai travail de 
missionnaire… 

 
Jules :  Juliette, mon grand-père a posé une question intéressante juste avant 

que tu arrives… 
 
Juliette :  Ah bon? C’était quoi, la question intéressante? 
 
M. Dubé :  (Même ton bourru.) Si jamais c’est pas le plan de Dieu que vous alliez en 

Europe, hein? 
 
Juliette :  (Un peu embarrassée.) Aaahh… Euh… 
 
Julie :  (Intriguée.) Pourquoi tu dis ça, grand-papa? 
 
M. Dubé :  Ben écoute, ma petite Julie. Pourquoi vous vous donnez tout ce mal pour 

aller en France et en Belgique, alors qu’ici, au Québec, il y a plein de 
travail à faire pour l’Évangile? 

 
Mme Dubé :  Bon point, mon chéri! Au Québec, les occasions ne manquent pas de 

servir le Seigneur! 
 
M. Dubé :  Tiens, regarde-moi ça… (Zappe.) Des meurtres!… (Zappe.) De la 

violence dans les écoles!… (Zappe.) Plus aucune valeur morale! Où est-
ce qu’on s’en va???... Tu ne trouves pas que c’est terrible, toi? 

 
Julie :  C’est vrai que c’est terrible… 
 
Jules :  Mais c’est terrible comme ça partout! 
 
M. Dubé :  Alors pourquoi partir? 
 
Juliette :  (Avec emphase.) Parce que Dieu nous a appelés, M. Dubé! 
 
M. Dubé :  (Petit sourire moqueur.) « Dieu vous a appelés »!… Il me semble que le 

gros bon sens… 
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Julie :  Des fois, l’appel de Dieu n’a rien à voir avec le gros bon sens… 
 
Jules :  Prends l’exemple de Paul et de Barnabas! Quand Dieu les a appelés à 

être missionnaires, les deux servaient dans leur église. 
 
Juliette :  Le gros bon sens, c’était qu’ils restent là, à prêcher, à enseigner… 
 
Julie :  Mais Dieu les a appelés. Ils sont partis. 
 
Jules :  Et l’église les a encouragés…  
 
M. Dubé :  (Pause.) Ouais, mais moi, je vous encourage pas! 
 
Juliette :  (Pause.) Ah ça, M. Dubé… Je suis sûre qu’à l’église d’Antioche, y en a 

qui étaient déçus de voir partir Paul et Barnabas. 
 
Jules :   Mais l’appel de Dieu a été clair. 
 
M. Dubé :  L’appel de Dieu est clair pour vous? 
 
Les trois :  OUI! 
 
Jules :  Et pas juste pour nous… Nos parents… (L’arrivée de Julien l’interrompt.) 
 
 
 

Scène 3 
Jules, Julie, M. Dubé, Mme Dubé, Juliette, Julien 

 
 
 
Julien entre, plein d’entrain. 
 
Julien :   Bonjour papa! Bonjour maman! Excusez-moi de vous avoir fait attendre, 

mes petits missionnaires en formation! Prêts pour votre super réunion? 
Mission France-Belgique, nous voilà! On y va? 

 
M. Dubé :  (Encore grognon.) Bon, O.K. J’ai vu que l’appel de Dieu est clair pour 

d’autres aussi… 
 
Julien :   (Remarquant la mine renfrognée de son père, il contient un peu son 

enthousiasme.) Euh… ça va, papa? Tu n’as pas l’air dans ton assiette… 
 
M. Dubé :  Non, non, ça va… (Il se met à zapper.) 
 
Mme Dubé :  Voyons, mon chéri! Ça paraît que ça ne va pas… (À son fils.) Il n’est pas 

content… 
 
Julien :  Pas content de quoi? 
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M. Dubé :  (Il éteint la télé et se tourne vers son fils. Il parle avec énergie.) Cette 
espèce de projet missionnaire… C’est de la folie! Pourquoi partir, hein? 
L’église a de l’ouvrage plein les bras, on dépense à gauche à droite… 
Pourquoi envoyer une bande de jeunes en Europe, hein? Pour leur payer 
des vacances? 

 
Julie :  (À la fois surprise et attristée.) Mais voyons, grand-papa! C’est vraiment 

ça que tu penses? 
 
M. Dubé  : Eh oui. Désolé de te faire de la peine, ma chouette. Mais on m’a 

demandé pourquoi je n’étais pas content. 
 
Julien :  (Pause.) Écoute, papa… Les jeunes ne s’en vont pas là en vacances… 

C’est un projet qui a été longuement mûri par l’équipe pastorale. Le 
comité des missions a fait des plans, de nombreuses personnes sont 
impliquées là-dedans. 

 
Juliette :   Voulez-vous voir le programme? Nos journées sont planifiées à l’heure 

près! 
 
Julie :  À la minute près, tu veux dire! 
 
Jules :  On va là pour travailler, on va recevoir de la formation tous les jours pour 

présenter l’Évangile… 
 
Juliette :  Pour donner un coup de main aux missionnaires – des missionnaires 

soutenus par NOTRE église… 
 
Julien :  (Avec émotion et fierté.) Et qui sait, peut-être que l’un des jeunes va 

revenir au pays avec au cœur l’appel missionnaire… 
 
Mme Dubé :  (Inquiète.) Ce serait affreux! 
 
Jules :  Non, grand-maman! Ce serait extraordinaire! 
 
Mme Dubé :  (Essuyant une larme.) Ma petite Julie, missionnaire aux îles Moute-

Moute… Rien que d’y penser, j’en ai les larmes aux yeux… 
 
Julie :  Je peux être missionnaire au loin… comme au Québec. On ne sait pas ce 

que Dieu nous réserve. 
 
M. Dubé :  (Se radoucit un peu.) Ouais, ouais… C’est sûr… Faut croire que je n’ai 

pas assez la foi… 
 
Juliette :   C’est peut-être une question de foi, M. Dubé… Mais essayez de voir les 

choses comme Dieu, lui, les voit… Il veut que tout le monde entende 
parler du salut. Les moyens qu’il prend sont variés… 

 
Jules :  On peut prier pour nos missionnaires... On peut leur envoyer de 

l’argent… 
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Julie :  On peut leur envoyer des ouvriers… 
 
Julien :  Pour un mois. 
 
Juliette :  Et les dépenses que ça représente, c’est quoi, pour Dieu? 
 
Mme Dubé :  Ah ça, c’est vrai que Dieu est riche. Deux mille dollars, ou dix mille, ce 

n’est pas grand-chose… On l’a vu, à l’église. Dieu nous a toujours 
étonnés… 

 
Jules :  Saviez-vous qu’on a déjà commencé à ramasser des fonds? 
 
M. Dubé :  Ouais, ouais… 
 
Julien :  Mais écoutez, on pourra reprendre cette conversation plus tard : vous 

êtes déjà en retard pour votre réunion! 
 
Jules :  Zut, c’est vrai! J’avais oublié! 
 
Juliette :  Bon, ben, euh… À la prochaine M’sieur Dubé! Au revoir M’dame Dubé! 
 
Julien, Jules et Juliette sortent en saluant. 
 
 
 

Scène 4 
Julie, M. Dubé, Mme Dubé 

 
 
Julie :   (Va embrasser sa grand-mère. Parle avec douceur.) Mamie, je suis 

contente de faire partie de ce projet, tu sais! Jusqu’à présent, Dieu m’a 
bénie grandement, simplement parce que j’ai dit oui. Je veux continuer à 
aller de l’avant. 

 
Mme Dubé :  Mais oui, ma chérie. Je commence à comprendre… un peu. Je ne veux 

pas t’empêcher d’aller plus loin avec Dieu… Allez, file! Ton père t’attend! 
 
Julie s’approche aussi de son grand-père pour le saluer. 
 
Julie :  (Même douceur.) Grand-papa, je voudrais que tu te réjouisses avec nous. 

Tu sais, qui est-ce que je suis, moi, pour refuser de répondre à l’appel de 
Dieu? 

 
M. Dubé :  Ouais, ouais… Écoute, ton père va s’impatienter. File, ma chouette! 
 
Julie sort. 
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Scène 5  
M. Dubé, Mme Dubé 

 
 
Nota :  Pour cette scène, nommez plusieurs « projets fous » qui ont marqué l’histoire de 
votre église. 
 
 
Mme Dubé :  (Après un silence.) Mon chéri, on n’est quand même pas pour leur mettre 

des bâtons dans les roues, à ces jeunes-là! (Pause.) Je te dis qu’on vient 
de leur jeter toute une douche froide! 

 
M. Dubé :  Ouais. Je le sais. Et pis je me demande… Qui est-ce que je suis, moi, 

pour refuser de croire que ce projet puisse être la volonté de Dieu? 
 
Mme Dubé :  Peut-être que Dieu veut que nous montrer quelque chose… Qu’on peut 

lui faire confiance, par exemple… 
 
M. Dubé :  Et que les idées de Dieu sont peut-être pas mal meilleures que les 

miennes… même si mon gros bon sens à moi me dit de faire autrement. 
 
Mme Dubé :  Pour ça oui! C’est souvent les projets les plus fous qui ont le plus glorifié 

Dieu. 
 
M. Dubé :  (Pause. Un petit sourire se dessine sur son visage.) Parlant de projets 

fous… (Il se lève, va rejoindre sa femme.) Tu te souviens, quand l’équipe 
pastorale nous a parlé la première fois d’agrandir l’auditorium? 

 
Mme Dubé :  (Elle sourit à son tour, se lève.) Je me rappelle! C’était audacieux, non! 
 
M. Dubé :  Et Sept-îles? Ça n’avait pas de bon sens, Sept-Îles! Faut croire que je 

m’étais trompé, hein? 
 
Mme Dubé :  (Souriant.) Eh oui! 
 
M. Dubé :  (Entraînant sa femme vers la sortie.) Et tu te souviens de la fois où… 
 
Les deux sortent, en passant par l’allée centrale. Ils continuent de se remémorer 
d’autres « projets fous » de l’histoire de leur ’église. 
 
 
 


